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Pour terminer, M. Lipnens a engage nos Oultivateurà for sa pipliutà la faire aimer et i démontrer les gros bénéfioes
ier un cerole agricole. IL a parl des.résultats magnifiquas qu'on'pourrait en retirer. Defaite nombreux etinoutestables
qu'ont obtenu les er.lis de SaiteMarl'de la B uance' d n inauijùrent p'as à l'p ùl.do ses avancés,
Saint Sébastiûn, de St-Alexandr de Kamouraska de StÀgaii Dans 1i .ptemrib'r 'iatretiénï M. Mthat'n'a puÌ 'eta thuspli de Beaurivage, de Saint-Cusiinir de Lorette à 'Pun grand à fond. Il lui a Talld se, Udi.inr 'à iig*aler1les niodéé es',iluUnombre d'autres oLdroits. J'espère. que nous ne resterons pas expéditifs et les noiris diépeiidieu pcr -là bné.laboui-si. lesen 'arrière et' que' le' printempsroolieia nous- aurons aussi hersages les. mieux con:ditidnnée et:lesNontenipu:cdriird

n.recool rilnable pour doinqr aum plantes tonteleur force d'a6tioni
.A.uLAVIGNE santried o et ai idye dc pa. fp'a'te

nsTtittou . de quelle' manitre une ilanie: tir. s'viveour.en venir à'sot
Troia Pistolos, 2 janvier 1582. parfait développéinent. IL, a. représenté. que les culti.ateirs.

d'ordinaire ne s'appliquent-pas ,aÉset à connaitre la:nature du
Je suis heureux de dire .que le compLe-rendu cl-dessus est sol- q'ils ont.àexploiter et le rendeit par',Jà impulssaisn à faire

correcte, et que M. Lippeus i une connaissance parfaite. des valoir'oité sa richesse': de-là-'des i-éooltes'fiibles'sutúñ1edr'
besoins de 1 agrieulture dans notre Poince. rains reconnus fertiles. 'Il a fàit conuaitre .ieã avaditàËesetla

D: Vz , Cré. nécessité des sociétés .d'agricnlttireLe :Gouvernement'par ses
Trois-Pistolem 2janvier 32. allocations veut encourager non-seulement les riches cultiva-

teurs, mais surtout, eurs aus rgrttait-il'de voir les
Nons ne pouvons que féliciter le Gouvernement de la Pro- avantages de ces associations retournrgnéralement au béné-

vlnoe de Québec de l'avantage qu'il accorde aux cultivateurs fice f.eceux qui en nt.lo moins besoin.. ''

de pouvoir de tOip à autres" âasisterf l des conférences sur Cott confé-erce Ml'abbé t é t r
l'agriculture: c'éat 'un noyen bien propre à Instruire les culti. gofûtée, et à datt-S iêime séance douze cultivateurs ont pror 14
vateurs et à leur faire adopter les' moyens les plus efficaces de se faire 'inscrire comme m'emb're 'de la doiété dagricultiure
d'enrichir leurs terres. On fait de grands é!oges des lectuîres du. comté,.le lIslet. Q'était.réellement un progrèspuisquej-
données par X Lippons, et il est à espérer que les cultivateurs ii .cette.société d'agriculture n'hvait compté pIupe s a n
en.prtero~nt. membres duancette 'paroisse " 'On n e peut trop multiplier ' les conférences sur des sujets re, bons
aussi importants que l'agriculture dans nos campag ns. Ce 1 > Pa
rait le moyen d'intéreeser les cultivateurs et de es.attacher de fréquentes conférencessur l'agricutire, peuet égélemeiit
davantago aux cervlcs ngricoles sous le pâtronage desquels e s'ol tenir ailleurs-;I noua verrions en outre de noribruxr cercles
ent ces' lectures. M.. leDr N. E. Dionne, rédacteur du Courrier agricoles s'établir parce que 'les; cultivateurs:prendraient in-
du Canada,' s'est fait un:devoir de répondre a plusieurs invita- térôt à ce mede d erse-inment quipourrait a bien leur être
tions quilui ont été faites, et partout .ee monsieur a réussi à profitable. Oest pourquoi nons faisons de voux porgue ces
intéaesser les cultivateurs et à leur faire prendre la résolution sedonnent:en plus grand ombe.
de faire trève à la culture routinière. Mais pour cela; il faudrait s'entoure'de'tous'ceux qui ont à

M l'iabbé F. X LM<thôticuré de St-Engène de-lIet, adonùé coeur le perfectionnement2 de notre agriculture ; de ceux qui
*clais sa paroisse plinsi<'urs lectures sur l'agriculture qui ont se sentent le; dévouenment de travailler énergiqueinent à opérer
opéré nu merveille-îx'effet parmi ses paroissiens. Ason exemple, le progrès agricolo parminnous, sans que pour:cela ils aient à
car il joignait anussi lit pratique à la théorie, les cultivateurs s'in poser trop d esacrifices. On peut bien, si le .ceur nous.en
de St-Eugène se sont livrés à la culture de racines de tout dit, consacrer des veillées à préparer des conférences sur des
genre; et cela avec un tel succès qu'ils ont 'obtenu les pre- sujets capables d'intéresser les cultivateurs, se'livrer A ldòi
miers prix pour les plus beaux l.giinmes à l'exposition agricole études sérieuses.sur la science agricole afin que ces conférences
du comté de lIslet. Les, liriiiries dans cette pareisse ont subi soient adoptées au besoin des cultivateurs et puissent le's gui-
un 'nôtable changement; giéce à l'exemple donné T ar M. Mé- der sûrement dans la voie du pýrfectionnement'agricole ; on
thnt, les bons piàturigra ne sont pas rares. peut bien aussi-'sacrifiar quelques jours de'l'année dans des

Le Révd LM.éthot avait pour l'encourager dins son ouvre voyages ayant pour but de donner. des conférences' ;on:peut
de bien; l'expériùnce du passé. Dès son jeune âge, il avait un en outre accepter l'hospitalité de ceux quinnusfont l'honneur
goût prononcé pour l'igriculrore. Fils d'un .:'ultivateur qui lui de nous inviter il donner 'des cdnféreïices.'Maisöéqu le-òon
avait appiis de tout tempB à 'aimer l'agri'culture, elle n été férencier quie'git ainsi d'une manière aissi gratuite, "n fer-a
þour lui une espèce de récréation. Devenu prêtre et placé di: pas: c'est de i.,résenter à ceux qui P'iuviteit une note <le frais
recteur à l'école d'agriculture do Ste-Anne, il a donné un libre de voyagf, s'il.est obligé de.,voyager en chemin de.fer. Nous
cours à son iicliuation naturelle < t a introduit des réformes savons que plusieurs amis'de l'ngriculturu q.niîont.déjà fait
qui out ci les conséqueces leà plus heureuses sura Ferme du des conférences, ont été'obligés de rèfuser des i'vftations pour
Collège. cette raison. Nous savons qu'un de nós amis, invité à faire déà

Nommé plns tard cnré de Laval, M. l'abbé Méthot n'a pas cos- conférences dans plusieurs paroisses sur le parcours du chemin
c6 <le se livrer à la culture, en -améliorant une terre apparte- de fer du Nord,.s'est vu refuser unepasse qu'il.demandait. Cet
nant à la fabrique de cette paroisse. Actuelieent le chamup de ami avait déýjà rendu des services signalés à la.cause agricole
mes opérations se voit à St-Eugène, comme nous le disions plus par la publication d'une brâuhurê hautue'nt' impbrta'nte'à la
haut. Là, sur un terrain très-pauvre, il a obtenu depuis deux classe agricole. On lui a refusé une _passe, en lui disant:ige'
ans des résultats étonnants. Quiconque visite St.Lugène, et rien assurait que ses conférences fussent conformes aux pria-
surtout le terrain amélior6 par les soins de M. le curé, a lieu cipes de l'agriculture. Nous espérons , que l'on, ne voudra pas
d'être étonné. En noveibre dernier, les légumes de tout genre, entraver la marche du progrès agricole en exigeant que ceux
récoltés daus le jardin qui, avoisine le presbytère, jardin nie- qui désirent y contribuer soumettent d'avaice aux offiéiôux
dèle sans contredit, out réalisé un capital de près de $100; eo. ce qu'ils auront, à dire aux cultivateurs. Nous avons nous-
pendant l'on y compte il peine trois urpente. même reçu plusieurs invitations à donner des conférences";

Les cultivateurs do St-Eugène, a<yant sur leur youx' le si nous avons mme préparé trois lectures sur des sujets diffé-
beaux exemples, puis encourugés par les conseils souvent répé- reits, dans le but de répondre favorablement à ces invitâtions,
tés de leur pasteur, ont voulu se mettre à l'ouvre, das l'es. Mais nous ne f-rons ces conférences qu'à'.la co-iditioi de:ne
poir d'un suces qui a répondu à leur attente, conime l'a.prou- pas faire de sacrifices pécuniaires: nous en faisons déjà assez
vé leur exposition locale en fruits et .en légumes de toutes es- par la publication de la 'Gazette des Campagnes qui est une
pèces, qui eut lieu à St-Eagèi:e enanovembre dernier. tache ingrate, mais que nous poursuivons avec le plus grand

M. labbé Méthot le veut pas laisser la uroissede St-Eti- dévounent,' parce qne nous savons accomplir nue Suvre de
gène profiter seule les avantages d'une culture améliorée; il bien.
voudrait voir le progrès agricole s'établir partout, plus parti-
culièremeut dans les paroisses nouvelles qui avoisient. lu
sienne. Commue St-Aubert se trouve au côté droit de St-Eugène, Fromagerie de St-Roch des Aulnaies.
il ne veut pas qu'elle reste indifférente atu progrès moderne.
Disons en passant que ce, monsieur no se laisse pas désirer ; car Nous nous faisons un devoir de:publier les ronsei-
partout oà il sent que son concours pourrait être utile, il offre nements suivants sur les'opérations de la fromagerieses services, assuré d'avance que tous ne sont pas aptes à do- -
ner la saine doctrine sur l'agriculture. Il n'y a pas encore long- de St-1och des Aulnatio, dirigée, par 'MM. Gendron.
Sexnpu il donnait à St-Aubert 'ure conférence sur 1'agriculture, NOU devons ces renseignements i un ami dévoué de


